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aons iýâay4 dë combler cete lacune une. manière aussi pré'
eise 'que'possiblé. &. 1. ' -,.: *,

MY1aitrevenns it' notre: sujet principal.. L'air stagnant est
'.d -e ùnå:empêchement notable à la fécondatio•? des fleurs. c-
peidaft, il ne faut Pas conclure de' cet avancé, que tous les
vents -favorisent également. cetted fécondation; bien au con
traire, certains vents froids et desséchants sont presquie aussi
préjudiciables qu'une stagnation presque complète de l'air. Les

- Venta fioids "et: secs qui souvent arrivënt de l'Ouestyre l'a
temps de la floraison sont une des'principales causes d la cou

e sô'rte què, tout en favorisant le renouvellenit de l'air,
il faudia, 'autant que possible, abriter le champ' de trèfleä à
graines contre ces vents froids et secs. . .

Changecaen de semences.-MIathicu de Dombasle disait à ce
'sujet d'une.maniUrè générale : " On' recommande souvent dans
a'pratique agricole les changements de semences, et beaucoup

de cultivateurs prétendent y trouver des avantages réels. Mais
os avantages ne. peuvent résulter qué dl'imperfection des se-

Onces récoltées par le cultivateur lui.êmeet:qu'il échtige
r-"'contre d'autres. Cette imperfection peut avoir'des òauses,-soit
Îidaùs' la nature d'un terrain.peu propre à tel gènré de pr-duit,

soit dans des procédés de culture vicieuxou dansa des accidents
de température, soit. dans.le défaut .de soins à nettoyer l i'Se-
mence et à la purger de plantes nuisibl.~ Il-'est certain que
lorsqu'un de ces vicesse -rencontre 'dans les-semences récoltées
par un cultivateur, il convient qu'il aille chercher ailleurs celles
qu'il doit employèr. Mais tout:es lsfois ue l'on a récolté- chez
soi du grainibien conditionné'onne peut.trouver aucun avan-

Yta^e àrcesçihangements:de. emences. Une expérience constante
uesds obsenation atentiveînt pQ des sur Ce.sujeirpendant

icortl6gtemps, me permettenrt de dire que,'däua"inanscnviction,
in,yra uoun 'fondement à l'opinion répandue sur ce suj et"hez'
-un assez,.granid nomb-e de'ultivateu rs ; 'et si, das qtëlguê es

-jartiauliers, on- a p réelleiment remarquer üne aélioratio'
ansle récoltes 'a'suite d' uechangement de semencés; celá'

a!étéedûrà imp'rfetión dcs grains qul'avaitrécoltés et
nullenient'à cequ'on- aurait employ 'de semences dans les

terrains différents Par' leur nature, leur situation ou leur cli-
mat; de ceux dans lesqels ils avaient été récoltés."
:t.rTout ce issage de 'Mathieu de Dombasle est marqué au

coin d'une expérience consommée, et presque tous les -écri-
icoles abondent dans ce sens. Il y 'a certainement des

sxceptions à cette règle; car où sont surtout 'on agriculture,
exceègles énérales qui ne' souffrent pas d'exceptions ?. Mais
elles sont excessivement rares et ne servent-même qu'à con-
firme-le principe.' T.rès souvent les changemnents de semences
ne servent qu'à remplacer 'des graines de bonne qualité par

d 'utres qui laissent à désirer sous ce rapport. s p o
Pour le tifle 'on particulier, ces changements sont p'arfois

très-utiles pour:obtenir'de cette plante une abondante pro-
duction -de fourrage et surtout de graines. Ainsi, si on ne
peut donner au trèfle a graines qu'un sol qui ne lui est pas
convenable, si par exemple, on se trouve forcé de le 'cultiver
dans des terrains substantiels, riches et frais, "les' -graines
ne pourront que : très-rarement se développer en.bonne condi-
tion. Ces terrains qui, d'ailleurs, sont les plus recherchlés pour
la production.ducifourrage, sont, au contraire, comme.on peut
le' voir. dans notre dernière causerie, les moins convenables à la
production des graines. -

L'oxcès de végétation des parties herbadées, tiges et feuilles '
a presque toujourspour résultat immédiat, la production d'un
grain maigre et mal constitué.::é ' ' ... . .

Les terrains qui manquent de fertilité n'ont pas de meilleilrs
effetsaliur :la'ialité .des raines .mais, pour. une raison'bien,
différente dela' première. e peu de-nourriture:qu'ils-peuvent .

ffrir. aux ,nts n it u d g
'Teuxi, m de graines bien nourries

DanS ces mavaiss birconstnes si' 1 o rsiité d'iir
le tièfle pour ses raines,
nées.en années. Après un, certaiù nmble e ti'o,,lès
graines constamient reproduit s sur léiol 'iicl donmdront
une race nouvelle qui donbera dca plant.ia ées ud'SiNgé.
tation très-vigoureuse, mais pouvant ie _ q qii ikes
graines, fertiles. Tandis que~celles qu e oTaè's!âtLta à'.
produire sur, les terrains maigres ne pourront donnr naisine
qu'à des tiges délicates dontla végéttion cst' I tle
dquit faible.

On évite cette double dégénérescence en chidat. de temps
en temps de semences. Dansce cas la meilleue:graine de
trèfle est celle qui a été récoltée dans un terrin -iis léger'et
un peu mons riche que celui que'. on recommande pour la
production du fourrage ce sont ces terrains quidonnoentla
plus. riche récolte d'unc grain :lourde,: bien nourrieectqu a
muri dans lesmeillees.conditions possibles.

La préparati .du teri destiné à la pr ti se
mences de trèfle'-ditêtrel extcute avec un soiii foaitiu-
lier. Cette préparation"a pour but non-seulement 0 o un
ameublissement complet, mais encore de-détruire les:mauvaises
herbes..Ces deriiières plantes, nos'leeteurs se:,e';apIellent,
nuisent considérablement au trèfle ltion fourrage;
maisý les dommages sont encore plus grands, lorsqu'on' cultive
la'plinte pour. ses raines. Aussiptrdan cette
préparation- du: terram" des smin ieux auL'àgm'ebtšion
des travaux ; seront* d ailleursp quercompensé ,par le
rendement plus 'fevéque l'on obtiendra ii. ý.-. mal

u b rh-,fa

Nous n'avons-rien d'important à'notei, episiiotrc 1 rn ire
Revue, à l'exception de deux:projetsado n
la loi actuelle d'élection, de.manire à';m rJorron;
l'autre, pour.fiierle- taux del'iiitérêt.;ri

-Voici, d'après-le Coumer du Canad, e.prmcipanudispo-
sitifs de-la loi;d'éléction : .

"Ont' droit de voter. tous iles. francstenancers possédant
dans les divisions rurales.une.poprété ire
ou fermier ayant un bail écrit d 2 par.ann dans les
7illes et'les villages -incorporés .tous ceu 1qu.p.u'ventprouver
par xeçu ou autrement qu'ils 'ont un 'revenu anduf 1de 8400.

" Auront droit de vote -dans les citér les propriéaresd'im.
meubles valant $400 ;Iles Iocatairés paya nt 830:e , y. ..

"Trois commissaires nommés :par c gouverneiet'feront
les listes: électorales. Ces listes, apiès être-restCée 'sotiie'i pen.
dant deux.mois pour permettre:les rectificationsseron sou-
mises:aux juges de comté dans Ontario etle Noueatf:Bruns-
wick, et aux juges de.circuit à Québec et à la Nouvellê-Eiiosse,
puis seront.en dernier lieu rvises par de t ommis-
saires.

('Les: élections pour. les chambres l caft ou' r les
chambres fédérales se feront' le icême jour dniiïs chaque divi-
sien'-électorale. .,

La qualification des membres'resteré'fle àW$2000t
Quant à la nouvelle loi sur l'intérêt, voici quell ant qes

solutios que l'honorabl -Ministre des Finances a.p -a 0ses

aux Chambres'..
1ooLctaux 'de six pour. cent par anndo.contu era tre le

.tati légd'intérêt'dans tous les cas où,.d'après canvention
'des parties ou d'après la loi,' un-ntért espayabl etq'u.

cun taux n'a été fixé par les rarks:par.écrito
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2o. To u ti ,itrtnecla t point h pour- ent
..paneéo àù,,ptreÉ d e ou atrenient, et une

é être retei" ce m metaux pourra êtré
,t paréc-ithetf3ouvré .

.Siu t'aiùq"uevé huit pour cen, est stipuéice
-tau aiP è 0 fJato ldiii si pour eent parn année par fore
de peine,_et.ce' dëiti a i seulement ira recouvrable,, .ét.si
un.taur,pus©l liquehut pourcent "paronnée,est payé,

l' t"did tiux payé eni de' six pour cent parlDnée e-
rúa ëîîdià ble' les pa ries q äiiurort payé poivu qu
'iùon pour irecouveré sotidnt7enté dùîa les six mois â ,cm.
ter du.paiemónat.

40. Ti lisantérieures, relatives l'intérêt et à l'usurey
sont brges.

5o' Les., psi tios. précédentes' sapp iqueront tout prêt
ocontra d prêt ou. pour l'usag d un ùsm.d'argent, fait
le ou' aprèsle. jour de prochain.

Go. Ces réaol s ne sapplqueron à aucune personne ou
.,corporation:qi enertu d quelque lo exist nt ou des dispo-

sitions, d'un ehateru"d'lui acte d'incorporat io, peut mainte-
naént me un taux d'ntérêt plus
élevé'que buit pour .ent. nf

"DIî.13 au 21.inii vê iead ~ c rma-
t o 116. enfa9 ,s "tant de Wla ille de Québec que des fau

Samedi. dernîer, le 22 Mgr.. l'rchevêque de Québea a con
viféré:la pretrMse . ' . . uinan, H. Paquet, P. Dassylva et

op. Bén..Soulad le daneoat à M. rMax Hudon MMI. Sou-
lard et* Hld: sondudaColé deSte., nne

On écrit.de.Rome.à,la Gazette da-Midi en date du14avr-il:
"Hier le Saint Père a dodinné u'idiee6à-eunü lord anglais qui
lui a préseäté'unecalotte.paþale rmplie dëllivres sterlings ; 'le
gland de cette calotte est fermé par un diamant d'une grosseur
etWudeuvale falöüse.WAnglais, :après"avoir présenté â

agifigae frïndaj n ité, avec lefegne:de. sanationaqu'il
'edonnaite ltt eteu'a condition que le.Pape'lui'abai-
donnât la sienne. PieIra:isouii, il a sonné, s'est fait apporter'
une utre ëaldtte, et,,otant celle-qu'il portait, il.l'a tendue au
lord, qui la gravement mise dans.sa poche en disant avec calme
.qu'iln'avait jariais'été'aussi content de saivie.

lit ce qùi' ui d a is ue-lettre de rMadrid, publiée par
SUniveIs du.ler.mai:.

Dépuis:la semaine sainte, où la population -de Madrid a
manifesté iè sentiments chrétiens d'une fluçou si éclatante, je
m'aperçois que les. éléments du mal sont en baisse., Toutes les
classes.de la société sont aujourd'hui unanimes sur ce point':
". C'est que l'on a perduau changd en changeant de maîtres.
"Le-dernier. ministère tout mauvais qu'il fut, valait:cent fois
"mieix'que ce;cue nous avons à présent. "Voilà ce que l'on

"Cela vous indique qu'il y a. réaction à Madrid en.faveur
d'isabelle. Le fait est patent; il me surprend,. et comme cor-
respondant impartial je dois.vous le signaler.

"L'atitre jour,-j'en «i cu une preuve frappante au Congrès.
On y discutait un des chapitres de l'intermiable constitution
élaborée;par MMi. Olozaga, Rios-.Rosas, .Aguirre, etc.,. etC.~ Le
snifrage universcl venait:d'être' l'objet des attaques. d'un dépu-
té fonctionnaire de l'Etat. 'Un'répubhicaim forL sagace, M. F3i-
giierasi' crut -y:voir une /maneuvre ; il en.aseusa:le.gouverne-
ment qu'il dauba d'importance et.sur ses divisions et sui rEon

tdsenparementi." Nons'estil écrié, vous n'avez pas dero, et
asvouasn 'ur p as de:roi.- Si yous fUites la gurre 'ci ile, vous

- L'!'9tes perdus. Itl:ne vous reste qu'une alternative . laee-
- ateuatinoùolarpuiblgue."'..

Cçearoles:.ö'çnt i Ciua iiufore. salle et les

tribu ' le o saludes des plus vifs àpplaudiements: J e
étais .confondu. J ai ouï-dire par des léputéà que ce.s.iparples
n'avaiònt pas'été prononcées sans intention,: et:queM.!igne"
rsli-i'ame était convaincu qu'il. n'y'a>pas d'autre, solution.

a 'mle lendem ain .du.2 9 :sep tem bre des:personnes¶fo J jy -
dicieisesiont entrev ce résultat. Ons'entretientdéjagj dansles

1 

1

öCre set réunio sinin s d ia prc an :e té de .a rei e Isabelle II.r:u e q irs Die n éplaise que je ville froisser, en quai que Cà ot
les sentinient des e oristes mes gnmis Mais je ne puis.m'ém

ChÙlie d'expo s er"des .faits qui crèvent .les yenî de s.moinsèšlatir7
vants Selon moi, les partisan s de don, Carlos.ontnperdu
temps.prcieux. luétai on après l29, septembre q il fllait se

metran capge s»:srI
Dasune¡aiutre cýrråspondaiee önï' lit 'e'üi- suit . es

Cortèsý ayaÙi décidé q*ue'l'Esliagëeerait' nonarchi -iüent 0
fut'ur iin'éti ut pas encore' désig*'néý-lé»dioit est po. rGirMs 1Liéä.ä
.artisansa, un -sou've rain, que.lc. nqu ;- as oncnaie.d
reste, les proeédés'révó-lutionna"irest 'huéqileenE
pagne,'libéralveut.dire'despote'et intolérant.Les monar'histes
ou carlistes sont, au contraire' les défenseurs de toutes lesl
bertés""" .:* ',

Colonisation et émigration

PLANTATION.DÉRABLEs.

r" r', " 
7 (Suite,voir:numéro da'20,rnai.).

Un'cityende l'EtÑ d'Nêw-Haúhshir&eduéggre la planta-
tion e cltau urc d.l' rabl' 'ùei'(acer- sachari-
num), et cd'ef aire de'sä rgd C'et ,ùii:planrquis'estp'as
nouveau,; i-mis I prrduit'i erait toujodicinparativemèntipeu
et trop eliné pouorjorter esp1anteurs ir y avoir recours.
L'érable croissant'très entëtrintpi.~ditd :cetärbrezplan-
té;ne dédom'iaeï niassez p1 ropiétair' della priva-
tion du terraià couvrt' par ceverganidé:lajeine q'iIfau
drait:se donner p6'àr le cultiver' jusqu'außtempsoù:4les érables
pourraient être entaillés pour'l'écóùle'nïent'deleur eaux.

-Mais les érables plantés. en -ver, enttiéidà le temps
où ils 'pourraient. être entaillés, c'est-:direr "le teànil'où ils
auraient atteint la grosseur d'au mnoin 5.u'es dé diumtré;
pourraient former .de charmantà b'osquet. 'Ce sciaitîtoujours
une grande jouissance, et il me semble 4pue la próopsition de
notre philosophe mérite bien un ess.i pour cette'finlau moins;

D'ailleurs, lorsqu'on a en vue de se donner 1é luxé d'nxtbo'.
quet d'érables, il est préférable de le fagis dérablesrouges.
(Ceux de cette espèce croissant géndialement dans les lieux
humides, sont bien plus précoces et leur f'uilla e è.W bioiPplus
beau, mais leur eau est moins saccharine.

Quelquefois les herbes croissent avec abondance .u piel des
arbres plantés, et, 'oùtre qu'ellesy occasionnent troP d'hinidité
et de fraeîcheur, 'elles empêchent .les rayons idsoleil'avoir
leur influence sur leurs racines de manière à 1s. dis*ésr à ab
sorbe plus' facilément les substances nutritives' de la teree
C'est alors que, p ur leur procurer le bénéfice dé"cttiniu.
'oce salubre'et' vivifiante, il faut sarcler au 'iéd'2leýsrbreà
plantés; et quelquefois les autrs bien qùe plus forts t'plus
durables.'.

Au lieu d'arbres plantés pour servir,.d'abri aux animaux do-
nàestiques, on pourrait leur en donner un au moyen' dê remises
érigées en plein champ, couvertes simplement en pac i brites
'touvertes dé tout' côté, et, s'il y çn avairdeux et Z m1o trois
'par pare, ce serait mieux, surtout e leséggeant à 'grande dis-
.tance l'une de l'antre. Il faudrait consacrer pour e tt fi',

If

'j'

Il'
t~r

'''i

I

I

I

i.

'''i
r-"



68 GAETT DS:ý CMPAGNES

ÉspuIce Plus ou mIe né grnet'Îii prb tprti«n"diitoàfibré d'i- L6iqu ils'gtdu niIdexxtàto#e9
maux à abriter, ôt ils seraient sans do Îbréi'eu d'éé prfitr oitre es le Itïl;oi~«,,e.rxbe

j t *t

En outre, ces remnises: lorâ des pluîes froices et' abondantee ù*dgne ~iistd que de pinlé aî,éinIe~nî
automne sUitôoit, inettraleniles anluinux. à 'inèïi"'e de's"y aibriter surtout la saule exotique .quéý r np.rpqri

peuiiat un 'crtâin tdemps. Ouvertes do tout'êôté, à bnmu sn t', ild6 " b r d '. Sî.i - t i~ abes , eýé hilct le, der
p$umiren iy entrr'te ~tr ai gênei eI sns rîsqueý les hier.dn'àpaiitos ism e'i umyw d.âén

plus faibleài d'otrofduI4s et battus pilr lespÉlus forts.' Ceux-eî neù de l'osea >'o's'deAsixiu lutpesd nge a p,4e
pourraient donner que la, chasse aux autre's -qui ser.dient tou± soin àvant la vééain Cu pitepse réprend' deett

~ouràin~e desorir pr qukpi'cGt. jjrjd très netcîlementracine, et,' dans désca'qtins
-Un oyen sûr, mais plus ]on-- dé ýfaire iincefortàrtifliélé, l ri,:e ~èà.trd n~'ii~e"Our e

Iâerait' e semer -suci 'terrain « que, î'on veýut coilsacrer pour.~éte~~~ i~al xn
det i l gaý ýs rb forefeuillage

Laegie,d 'r.bet,él laà foretirs' "'du ui. rahe e otaral,'le lsdlcsd
du platalie (la plaine), du frêne; de l'orme, duï tillèiil'ouù bbi â,aqerbedneute'pcenbo'tèï dln-

bhlanc sont faciléJdwàramamcr' Ûleurs pieds avn.te enpor-tùedune oteàou
téespar le vent. Les erfants sont t U peuvent.i ètre.générae Pa 'î les 'arbresexotiq ue du il Ne t.faidordeémaut tiî-ïabric t sea son conveable, c'estàdie ïitë et des bogesà dgjablesi en. aia marnieau,,le reu1
tt après leur rhute.s Ces luies roie semées de suite d'Jflüôsè en e ; < p i, in ~

a n su it, e paturelnent dans de t taq pareier. '
ifat et ique,m prti que. e ces deuxmoyeus réunis u éntdëupie- dIr~iëcnüåla1>i 1

dea graine des -vieux, serait une garantie de succ s rapide Haut que dans le Bas Canudasuitoutà dans 'tó
es avantgeux pour le 'propriétairesqui serait assez indus- d'eilleiý èü, bes àt'ote epècei e ta

porrint. donte qu ya chassea aute qu ë-d soin et constance- tdu ètýid lusdoinx qt preleace
jans l'espace de queques jours, cel.i qui aurait recours àdans'l trsCin t r eet on urJpj

cetted première pratlque, prrati aru er et pla*tere'siüultaatiftie int dintë (vparera' sjretudili
né!nt, avec un peu d'aide, autant ets de jeunes aebres frgiera des bois; ét -les lilas de délite sp s' '

au aaie desquels il pourrait faire pendaut 'été, unesemence des bocages de dotnt us åtenrdt e sfem
de graines les vieux arbres aussi abondante et. réulière u qui pourraient tre uilisés.tr e n b 'u*.a, l
po nlJ. l. p'tst pas nécessaire de couvrir.de terre c'es r Do e àutc bdo'Bàle, á eui pénaad ninel& ei' i rl -hi
esi'.on prept faire unesemen e chaque année pendant p ieur le- gens inariés à xolaùterdsix'arb'samei'd'eesrönuiagNIé

jours (le suite, s'il y a lieun snais n les sei'at par, fosses ou et deux la agrsabe, e'acaue' enntonnird lê 't.Yi
parèsill eunrs, il sersit utile ds lée duce de être i oaus sài.len teraes'de racéonia u eii."indii. t

çrré'vétale.ó q'us s aturer'aenidns és foriatt suge des lb'de.to'dle rouilläe é dòeu'onflbn ;ñåi-

c'rsi-19:i e.glare trnstatidon desjeune arbesoin. d'arbres fruitirs, st ml'odstime peup& s,ànt Ei-s

grdes graere ex v séaeranil, une grni sc ritds at u dnàl asCnaa u rèït aap'éflt atqU~
et rè aanagux.purleprpritarequ srat ssz ndse d'flln pd"läs n fvi-bat ie'pcèe dt.tin &fiç

Ce ainsi ue, dans 'es ce Je quelques années o les à se Bap-cnoye d rbêsi e n plinvou
pritairvs- upnt -lei terres sont dégaenie de bois,. pousraient curd s e de t oogu
baouin'~itie r esqunepetite forêt artificielle quii psraiet d'bra Si onvertu d'une loi ruraleu semblable urse i its

uernes e , veux blissesent fort agréable, une jouissance bue et pusen ête dns's. n. o
élicioes pendant la belle saison de l'été; puis, dans là suite, avnt leocatemps ajouter ale né' e nôsL éd cdi.

un tallissepent prfitable. dont les oiseaux du ciel seraient les pagne un agréeu t terest ue la n
t ier ti. reL' bu parti. eureux et empressés de le faie lubre qui eon au les terat beaucoup' le it etlleent ra

is.y enstruiraient olontiers idloi, pour ainsi dire- domestique dévraitès blie .a ro

l est aisyn dn lesdet elques:an leu ro-se otprc oe i ieabe ne ee

prtairespntlesterre s n aienprétaie dans les mêmes conditiopusr àgueu
dhau îne avidnptitefograies artificieles 'qîuieisd'bordcs d'arbres fortiers o rutirl,: ' sobal cho; m ou était son

un.rnsnt. ua hse etisnt coôiigrab'qlseneoisante ltenir végétant, sains et- vigoureux "i d erptuitsoUíi
d s dépendant lele s-ais dun'ét; uiesi cnsdasuite, avant les'orègles preseotes p curhcette fin nos: d r e

ul ¢alisusoin proortabionnt ae oe du ieseient;en vertu'de launagrme loi,ages ctlibatuirnes propriéteirs,éa
mgeirs u tijurdec s patesBaureubet emprsnésaeur aliterres, qgés de quarante ans et au-dessus seraient-chaacun tto

ucaaeséeottes nuisibles. Or, leur nouitbrect leuréjomr ans de planter six es et six en'su, * ptosite n,êeubre
dela'rt ùaiànfe "iéraient e propoa rtio n 'dé la quiétude et 'arbde soixante anis et de les, ntr.coir e oujolrs ndatsre

chs isin. L aas séoiau qu'ils e yecontreraient d eo bon état, sous peine de fortes 'aen deésuai eJuano -id--

riblps poéjdep leui besoin et à la vive sollinsitudle ils let enbellissement sol utilité sa Valeur.seraient fine aple
ont pour leurns s oioné ai nobr soin e al Copensation e la tmêe dole fairb etr lespamois te Just

lesple etiujs frts toejours oibraes, somabeurs,. frakl¿. prition déla ngline dns la a-nli. seriebnt d c entns
kte desånsts Isi blei O, lour ot ce qui pourrait de pnendes x ourbro epnli4 eln duatin omq :fane '

'étfibler le naiesett-e aén p rtrou e laquié ude e m'nt de cette loi ferait bi en trôtedutBas-Cenitad'auo'autrSandins
causerdu bruit, des alarmes et des ydépréditionts. Ainti il ott à laqu p infor.ation 'gdolndeà; laurede d
aràéite*n interdire.absôltiýiènt l'ntrCc aux anini'duxdomneistiqus climaàt, il. ressemble -ddjtl beaucoup. '''"'"'

surtipx chiéns et padr li oiacs et laesolic 'is cet belssement, so utdaiei Casaýanlrvlant acrder dserin ine .a
èoi'"t 'ur-se petité. Maisifa'udrait les voir, 'mulc'tiónerive cmien s ation daa une îde unelfntib e t lamesun al

'e^s4ellestpe'éh es'orêts tojou resrgs set breses rîi pniontior 'et respectueuse e"vers! e 'ott'dcê ,
ët ~it a nq t Il es 'doux n Chants depuis l'auiore ouan ene escpo age luid- 'ldu0atiöI aer prtsnn

~cuser du bi e a e davoir efd.it spes preuves, r I 'oo uee-] rdo

droit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~-u er interdire abouetletdeaxýi'u'omsile lnat'lrsebe'dj euop C
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aie delu dc moinsffasti qùu'nre seinblable n .T~'in~ 2P."
èòöö•üe; ' utn deprfora~ souvenirs -Noué 'oilà déjà parvns..àa'fiàde maîi fet'àéleîe les de~

Ipšrbr.6restaitbonm n Mengaeent pr sp leyót qui seul niéres'triice de:necigë sou tellee dis'parues.ncore' füüti-i årrô
Waitledr6it"d luiver" Tadi qu îlroisae fiuilla escôyt.iorijoir quclqucs. n'dróits de'láiv i~ o

la jûòêillfdå on té roisaiten grâcs tlens e e soleil-.de.juînsera oblige d achever ce que celui' de mai na
qualités%'iiñînbleg:' .atlns , fait pouî:rnsi, direå qu'ébaucber. Dans un mîois'l 'dufé du

w h bieW' iinnôifpêché'nös institutions d'é.ducation' sué jour aura.atteint ses.dernières.limîites pour nous;' et' la.végéta
Hile'd''féirs'à''ei nepraitique alafoî iùéniiimorii- tion:ne.fait'que commencer. î.se' réveiller. Ce n'est ueYces

tiå, ab éÏähóuäeu' .Onpouïrrait chaju'u année jours derniers que les champs ont paru se couvrir d'unîe .léè~re
tai funeåêleôlmai qui römphiicait agréablemnent 'celle que Ver'dUe, mïais c'est'en vain tque' l'œeilcherche s'il n'f décour

ríôs an~'cár' faisaiern le prmier de ce mois en plantant près vrira pas quelques fl'eu.rs. Les arbres sont cncore etièrement
de'-la.'der-édû'präniier capitaine de ilice sédentaire .de la dépOuilléS,.pêiuêi it<m les bourgeons se gonfler.'Juisqu'A ce
païoissë<'ducl 4ïfois'niême de la côte seulement, un mfft en- Jourils r ont aucunemientesseniti.la douce influenîce d61lia-
jolivé, d'n'siäne"dë'respbctiét de considér-ationi persormelle:'" leur.'. e plus souvent le ciel a été nuageux et lesfvenifs cons

*Ihnli'eet rttü "ui ' oquerait tant et=dd si tamment froids. Mais voici le-mnoment où une henristranùs
'dôü'ö'ýéblässîouycnîrseoàipoît&ù'ne tace laborieuse qui~ forination va s'opérer. Bientôt nous'jouirons du speètiiclë d' u

dévoloà 0 chlue éeeeuuxqui mériterait.le pi ilége de belle et luxurianter végétain Lat"r asepra

plat t de'ultiver un arbre'de éorichoix, eonviend :lit'mieux .bellir. Nous'jouirons en unjîot de 'toutes les cat t
aúï.garçon'salu'u' fñilles, etqpie,'initiée avece intelligence et cours " dunmoi. de jumn du Can>ada..y;
continuée avec soin, l'établissement, comme les planteurs, pour- .Les*tavaux des seuiailles îuterrompus depuis huit jours ont

'raitlen tirer deépluosNi•ds'YvatagÿsPour.'s'en 'assui-er; il été.reprisia l'a fin de la semaine"dermière, et' se poursuiven
faudrait que chaque élêve.fiissi't doniieriiit en 'soli~ivät avec un entraim remarquable. Espérons 'que 'nos cultîiateure
de laisser: Te collége,'sà'ar brä óhéri .un ami restadt, ivec n'auront plus a essuyer. de licheun' retards.: Al époque avarí~
pouir ide le 'amtfe"Mie väe le 'sie. fin äii comn c6e de la saison 'o nous somîmes, il' n'y':a pas de temps t pedr
miun,;et celui ci a utr-e, .et ainsi.de suite en succession, 'au 3'1 i01 veut ensemiencer la qatt ücsar acnom
inoyen d un arrangenaent träanslatif formel et.obligatoire à. per tic. r ' .. .0

pétuité. Lihonneur' et lés liens .de linii eaetla gaati ou earids que 1 néprouve, chaque année autí·etòïur''
del'ëéetion~ fidèle de ce òondtrat syalgaiu qu inn upinep ietcm en 11 est sage. et iaantagC eu'la
pourrait porter à enfreindre., (e serait le moyen.de' fixer plus bourer Plautomne.Malgré tout, il. s'en'rencontre toujoursahi

prófiideiidûlfsöääi de oondùite hônorable dès condis- bon nombre qlui s'obstinent.a.suivre" leur vieille routine, et ilsà
cilà'èiiléetbM i i qui auraient mérité le pi-leilége ont toujours' mille 'aisons à donner pour justifierleur- négli

de'.faiié es plantations, 't.d'aviver les sentiments'louables:qui gence. Ce sont cn"'agriculture' de vieux pécheurs esclaves deë
aliinéutert, foitifieiït et'perystu'eut les amitiés) bien réglées du l'aiide'etié s ' mourir dans l'impénitence fitiàle" "

collégëCon~tinuées vives et actives, elles:ont une.'grande influ.
ènc-'àufes"coniditiofi~ ordinaires de la'vie humaine. E n ef fet, P ;'E" 1r rx. c.a Zi '1 ~O

le biéïPn'xöål et 'matériel queëpeut faire la sainte amitié est in-~

leceuleulableyi lefetLES SECR.ETS DE LAMAISON BLANCHE
dla:fable duieillard ct de. trois jeiunes gens'auxeiuels i pro- g XygÿI

posait"de faire' avec nluiune plantation. Ils lui direat, avec la à »etBaceomt s'qut"â'"»"''n
naiveté'pi-opre'a leur cgc e ' ' , .. .' . ''

"Que fruit'.de ce labeur, pouvez-vous reouAili? A la clarté argentée de la lunle qu se juait sur les :eaux calmes"'
Deaetdriarche l'ous faudrait viellr de~ la rivière,'succédait danîs ce canal,. ui ressemiblait àiune..ca- 4

De ednnr fLssons dur è$Iisr 'auru?" :. verne, un 6aisse et compléte obscurite....... ' r;..:
3h~ oui, et'aeo'lophilanthrope vieillard, je réponds Jamais les bateliers ne passaient devant la sombre enitrêe.de.ce

"Cel msrîe st n frit'i~e'e taujoi'dhui canal sans frissonner, ou sans se parler a voix' basse :'car:oidiKCea mes u fui qe je.o'eujor'h sait que du temps des rois de:Boheme, c'était:la, dans les donjonsJen puis-jouir'demain et quelques om noedu château, qu'on assassinait secrètement -les personnages poli.
eplu d unefi voto 'èuro ''ÂF<?'K. tiques ou autres qui -contrariaient les prétentions de ces monar.-

. , '.sur.'vos. toba. Fo . ques; on se racontait commenit leurs c'adayres étaient trans por-
(A continuer.) tés secrètement la nîuit, dans un.bateau, .par'ce sombrecanal, et

-. (oitner d £'~îadz ~'ai"186:) ' ' '' 'ensevelis dans les profondeurs silencieuses de la riviere.

naturels se faisaient ene dreáans cettepartie.déelaMoldauiii q '

~''' l ~ ~ ac St., je~ baigînait le nr'du château, etsous l'rh a ù ecnlp

On nous écrit d'Hébertville ' . 'Mais, sans 'se laisser efirayer.par.ces.rumeurs 'dont el le 'i it:
'~~~""~' db cif'fimiles'ei t a moente-ndu lo.récit, .Blanchces'engagea mtrpidemet'dlans]e;can'al;..

St ene Un bon mnéprad ei ailsiie et, allumant sa lamp>e qlu'elle,'plaça à la tête du .bateau, elles se
riche. osn nomt r'ven'eiète la Mabre lsn sont pas laissa condtiire par Je courartt, en~ se recqmrriandantà li grâce de

rnmli es He urj1clie i uelWöle . tiab'oùne. Voilà Dieu., '.'

co9mnende jenges ag'¿Iy. __ _-ï *öst 'venu in petit T.'' X I
nobe unsgesÂde 1 sod'Orléans, de Beau·port, et quoi Leà prisorniers du château de Prague,.

que bons..hommes du;'comnfé de Prnupu se fixer au lac.et B nhahiméesidu9hrïu ouae eotdm eb
amconi a exctotl oso bien; garm. -Pres. :téauile guidaifavec sa rame de 'façou à l'empêcher de:sehéour:

qti tshaieëhnq.ienne dPteu apoarss on moyen's. terlcntees duralle hmaio aue ourd'ue ebqutanespa
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le courant allait se1briser contre un large rocher avec une telle
violence que:la barque tourna presque sur elle-même. et faillit
somnbrer.'Mais, elle 'manouvra avec tant d'adresse;qu'eille-sortit
henreusement de ce mauvais; pas. Trois minutes après, elle alla
se -h'e'rer 'contre .une,-grande barque uiétait amarre: au
'd'un escalier de pierres. .-

Cet escalier, qui s'élevait brusquem endt foi å le'l'eauter-
minaii la partie souterraine du canal, et. ses-marches tipérietires
disparaissaient dans Pobscurité.r Le, bateau qui -était là amarré
était sans doute celui.dont on se servait autrefois pour transporter
-les victimes dans la Moldau. ..

Après avoir attaché sa barque à un anneau qui était enfoncé
dans le mur, *Blanche prit la lampe d'unte main, et lombrageant
soigneusement de lautre, elle monta hardiment .les degrés. -La
hauteur, comme,rous l'avons fait entrevôir, était considérable, et
les-marches se éfrécissaient graduellement.vers la partie supé.
rieure. Enfin elle atteignit une grille qui était fermée en dedans:
mais.enpsssant sa main entreAles barreaux, elle put, après des
eflorts réitérés, tirer la.barre que le-temps et la pluie avaient
rouillée

Blanche poussa la grille qui s'ouvriten grinçant sur les gond s.
*Elle entra alors dans un passage long, bas et étroit. Il y régnait
un silerice de mort, un silence"que le bruit de ses'pas parvenait à

îpeiné à irompre; et la lumière de salampe paraissait être-si faible
;-tqu'èlle:servait plutôt à lui-faire voir l'épaisseur des ténèbres qui

Pen vironnaient; qu'à l'éclairer;Ati bout de ce corridor elle rencon-
-tra une autre grille'qu?elle-ouvrit:de la même .maniëre et avec la
! même difficulté que.la première.; et puis, iout en avançant lente-

,ment et prudemment,,elle tint sa-lanpe élevée, afin de voirI e
mieux possible.autour d'elle.

Mais tout à coup elle tressaillit, une ex'clamation. de terreur
'e'échappa-malgié elle de ses lèvres, et sestrais devireiitàussi
livides qdé ceux¯d?un cadavre, car elle avait èru apeicvoir devant
èlle une:multitude d'hommes armés.: Mais elle,.réflééchit que ce.

-ý quid'avait.ainsi effrayée n'était autrei chose que des armures; å
peine toutefois:commençait-elle à se rassurer,.u'elle fut enähie
par de nouvelles terreurs,.carles objets qu'elle voyait serniblaient

's'agiter soudainement,.quoique aucun ne bougeât de plce.' Tout
cela était un-effet des ombres de la laimpe, et c'est ce que Blànche
-ne tarda pas à s'expliquer. '

Elle s'arréta à contempler ces armures avec.leurs visières bais-
ises,,leurs casques surmontés de plumets ; et elle allait continuer

'son chemin'lorsqu'une de ses panoplies, placée dans un coin, at-
tira son attention par sa petitesse 'et la délicatesse de son travail.
A la ceinture était atiachée une épée longue et mince, et qui pa-
raissait être admirablement trempée.

Tout d'abord, Blanche n'avait éprouvé qu'un.sentiment de cu-
riosité; mais insensiblement naquit dans son esprit une idée qui
amena le- sourire à-ses lèvres, et puis la rougeur de l'héroïsme à
se& joues. Elle fut ainsi amenée à faire cette réflexion que, sous
ses vêtements:de femme, elle était exposée à bien des périls
dont un homme ne serait pas menacé, et qu'ainsi elle agirait
prudemment en empruntant les habits de l'autre sexe. Elle sa-
vait, d'ailleurs, que dans son entreprise, elle allait bientôt ren-
contrer une sentinelle, et quoiqu'elle eût le mot de passe, ne lui
serait-il pas plus facile de détourner tons les soupçons en se don-
nant.comme un envoyé de Zitzka, qu'en se disant simplement
une amie autorisé par lui à visiter les prisonniers d'Etat ?

Le temps était précieux, et Blanche ne s'amusa pas à délibérer.
Mais alors-s'èleva chez elle la- question de savoir si elle saurait
-ien endosser cette armure : quelques moments d'examen'la ras-
surèrent sous ce 'rapport; et, plaçant la -lampe sur une pierre,
elle ôta bravement ses vêtements de dessus, et se couvrit -de'
l'armure d'acier. A mesure qu'elle avançait dans sa, tûche, la
noble jeur.e fille sentait son courage s'exalter. ·Enfin, elle plaça
le casque sur sa tête et ses mains dans es gantelets';-et en atta-
phant son épée à sa ceinture, elle de dit'qu'elle ne serait pas
q1uin vain ornement si elle était réduite à en faire:usage.-

Tenant la visière de son casque levée, Blanche reprit sa-lampe
et continua son chemin, sans craindre, à présent, que le bruit de.
ses pas éveillât-lei échos endormis.

Au bout de quelques minutes, elle atteignit une.troisième grille
qui ouvrait sur-une cour. Après -s'être bien assurée de.ce.dernier
fi,.elle eto.urna dans )s.ealje des pirmuro6 où elle posa sa lampe

dans un endïoit abrité' ntre even ;etpms revenantsbr ses
pa.selle ou'rii.la ille da la cour uiflgOit r a ( nscet cour par-fie,.on arrivaitil'habitül arèéi§ólii ieéÉt éa -;_ .. -''. . '- *;"S' ' - rl"w'lýàhd&,, -P e
tiquée entre'd'ét: d~s'tuü'rs et ayant issueiir és .
du château ':la-sentiîiellè;qué Blan-li'e'savaitlïfôir toiit à l'häùre
renconitrer,'sulpposerai naturellemerntqu'elle 'étaitvenueé parie.
chemin ordinaire, et non. par la« voie secrète;queö- ' conrtis-
son s.

La; iîebrfillait dans 'cette éoir, et ses r ons ser'éfléâhissàient
sur, l'aÈi-é'de lanche.; rriais',elle s'aüêtà àun:imomnet poir
regarder las fenêtres qui étaient'en haut deluönèd-'ôiir-s'et'où
biillaienï dès luiniéées.'Blanch'ei sedit en sopii-an'U: « Hélas-i:ia
généreuse (Etn iet ses~Ieux 'stiiai tes 'se liutent «'d'del'usa e
que je fais de l'hospitalité q.'elles m'ont si libéïâimelidoôIiiée!"

Au pied de la tour faisani face à;celle'oùétaient sitiéus' es'ap
.partements d'otiia, iltyàavait une porte ba-se pratiqüêë dañó l'é-.
paisseur du mur. Blanche frappa'avec son gantelét qn'on bmia
imiietenient de ' intérieur. A a ieiur d'tine faible 1 lïnière,
elle.aperçut indistinicteinent uia soldat dontla tête etait couvrrte
d'n easque

--- Ou cri, a Blanche en "r isiant sa vitle plus p -
sible

A qui dois-je ouvrir? deman h la« seni elle q itait -chr-
gée de la garde dé la tour.

- A quelqu'à qi:te donnera le mo de pase, mon ami-
ponidi promptement notre héroîne.

- Et e1mät,'del 't il-? driand l'oldàt
Zitlik.;e' e r in Ià;trêéliqüiBlarei&dà niênà

ton ferme et.déi
Le Tabo'rite fiè 'pôidonça"pas unesyllab'd la líìsrris-hâta

de retiïer la bàr'rë' et de detlacier' lachîineu ïiisive îirt'ornbwèn
ré.onnarit uur la dalle. La ponrss 'òuirita ol'u,ý ét Blanohe'pentra
dans-une pièce basse,,voûtée, qu'éclairait une lampe de f'r:su-
pend ue au plfo'rd W' a onI

Qiils oilleie* vozus ', eý ed'oññnier, euñnë.;p a,,e d iléada
la senntnellèes.traiint'sur le quedBiods'én
voie, et qu'ë désiez-voïs? *i es- tte14epa

~2- Je vren parëL 'i it ao itiifeugériéïàl;ëódfi:en
fille sP.s iésitationet je uischrgée d'uit nsèage-qué e-:dois
remettre en particulier:à chacun des trois prisonniersVdkEtat.,

Montez cet escalier, 'mon joli age dit le 'soldat 'ieWindiÏuant
les marchesqui partaient de l'une desexfréini
cette clef vous ouvrira la. porteqe. vousrenontrerozen haut.
Vous ëntrerez alors dans in cnrridor; i'oubliei'pas4üetles trois
premières portes à droite sont' ellesdes appartenetts ou 'sont
erfeimés les prisonniers. Je&n'aiiasbesoin devousreëommtcn-
der de bien fermer les portes après. vous car si tous trois'eéchap-
paient en .même temps, nous aurions, vous et.moi,fort* faire
pour les retenir.

-N'ayêzad per ' monâmi, sécra Blahe n"en èbant la
clef que lui~tendait la seritiñelle."

Secrètement exaltée par le suïéc's qui jusuà'lors avai favorisé
son entreprise, l'intrépide jeune fillegravit les scà aiérs, qui
étaient éclairées par une lampe.de fér placée dans une-niche; et,
après avoir ouvert la porte d'eri hat, elle.setrouva da~nsunorri-
dor long, mais étroit. De chàque 'ôté -ce'éoirido'rjl fäavai siX
portes, en.travers de chacune desquelles était' dlieirr On nt
saurait imaginer rien de plus sonbr üqu'aspec d cepassage.
L'idée vint naturellement à Bliche qué sieelle-écho'ait dans sa
tentative, elle serait inévitablemen t jetée. elle-même "dainsl'une
de ces cellules dont les portes griiaçienédvantñlle 'iâ à ioins,
se dit-elle, qu'il n'y eût quelque vertu souverain'eda tia bagueiu
-que la dame du souterrain de- Rotenberg'lui.vairiée, et
qu'elle portait dans la petite bourse de velodr'suspehduéà son
cou, et cachée sous ses vêtements. 4Z':it :

.Blanche, sans s'appesantir longtem psur ces éàlé.ilons,:.tira
'hàrdimèrit la barre de la prenière¯t
dièis'ñ'àha'riib'vanutée, connblèierit~nméubléé elle sdlrot-
va èuïprèénced'uii individ.ui de haute taill'If'änestoi*inare dis-
tinguée, et qui paraiûsait êt're èñco-e aù priltëiàisd etligviè

Le prisoinr aeley& de'shri'siégèet'~ë aiiti "tfehérinG
avéc: urnecriQi.té' mêlée d'anxiété :cairtreriântiBlafïchespouir tin

p age attaché à'quelqueIhaut personnage, il devait croire-naturel-
le r. e n t 9l er ny .s e i n -p a re ille e u t e r vai- u n c a u se imp aye
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a .a fln t . l sonvisag
re¯pi~aii ielinio..éhe'ét li candeur, le rassurèrent toutde
et.i 1se dai quon n'aurait certainement pas choisi:uti tel me
pour. lui; apporter.'dé fdàèli es iouvelles. %-
ýr- Qui: es-tu,-', mon.eniian demandatii en s'aperceva

.)3lanchen?éait!pas sans.enbarra pour'lui exl1quer sa pré'
U fil le, tiés-b'asmaisn ens

,de donner.. a sayomiunjaccent mêle Dites-moi è qui j'ai

.. iAu marqii'd Söhmbérg, mon eifant,.rép'ondit le r
p puisrje'aavoir a mon.tour quel est celui qui

-ble prendrit. t'intérêt à mon sort, et comment vous av
,arriverju 'a moi ?

-'Qmjeiui,Ycelà importe peu, monseigneur, repliq i
ment Blanche n--mais je suis venut pour vous sauver, pou
ïendre-à lã liberté.

.. r- -h ! il, -. possible, en.fTet'que tèlles'soientvos int
.dit le marquisenl iiterriIpant; mais iL-est ossible auss
;y at)jaedesábu ueh e trahison. Si, vous êtes un amii
me pardonnerez mes soupgrié, bien excusables, puisque vo

~chez:.votre nom.; ..... ~
Eh bien,..... appelez-moiAa eGaspard;'s écna net

.,roine. Et.-maintenant,-écoutez-moi, monseigneur, sans n
rompre'davaitage.Iii'ny' a 4u'un 'soldat taborite entre vou

- liberté, un:homme ;seulement qu'il faudra terrasser et lier
autrement le maliritèr; ijoiita-t-elle enappuyaôt.sur es de
ràot:: à. péent; id'nferte-vous me suivre hors de ce do

ý Bien assurément, mon jeune am répondit le narqui
le visage s'illumina de joie,.car.il lui.tait inpossi"le9de c

. veri.davantageaucun. oupçoïPadonnez-moi. i un moinen
Nous n'aions poit. le temps, on igneur,.d'édhang

rparoles de courtoisie,'dit' Blarche d'un ton-ferme et' respec
"!àtout l fois Il fait. ej?âilleinaihtenant préparer vos c

gnons-à'idée ~de cetteliberté que.j;ai-juré"de vousreii'dre,

En parlant.ainsi, 'lle sortî e itentra dans la.piece..voisn
5Létait oecupée,parlerbaronde Rotenber-. Pour celi ll, 'elle

*apu t. à,fait ne;ëeraniègerellIl'humi peiynre qui ava
ertreprendre'dJläJsanver."Maîs elle le connaisait de vu

.>ellej'avaitpu..ivre.si.longtemp .àis le isinae -d i clh
- sans avoirrencontrefrequemnment le'fier possesseur de*cett

.erese.,:iu7~ '- R. i..

i Elle expliqua'objet de sa visite avec autant de préciion
rca*dlle les eutreuri'clan
nne cellule, elle se rendit aiupres du'cormste de Slinch wld

-- :Monseigneur; lui dit-ëlle, ei ' vaiçart versliii tout de
-,et sans:.i é!atio~n, carelesavait 'combien il était- bôh'îei

reix,,monseigneur, je suis ,i ,por vous sauver, vous et vos

Qta étes-vous,genereux enfant'? excla ma' le' cmmt
comme la limière' de la larie toir:bait siBlancle,' il e'xà
aes traits hvec'.une attention qui prouvait qu'ils'ne' lui étaier
inconnus; Cértaiiemèii; ciitinua-t-il, e vous ai.déjvàue,

ndant je nepuis me rappelèi il où'm 'quand.
-J ne sache pas que votre 'Excéllence' m'ait jamais vue

'sérva Blanche, én' ayant beaucoup 'de peine â triompher
confusionqui.mena ait de'a'trahir mils, ajouta-t-ellema
ni' so na el bonté que- votre-ExcellenCe temor
ne& p aienti adoptifs~ . '

Qe n etl possiÏle ée Bàlanche Gaspard.soit votre s
à'bria le oînte de Schonwald. J'ignorais qu'élle eût'des p
atünonde.

Oui, monseigneur,'je suis son frère, dit'nôtre héroïn'e,
lue à profiter dës avantages que pouvait lui piocurer son ar
Mnnom.ènnr.e li elo, et je suis tout. dévoué, à 'otre servic
fait .est. qie-j'ai fait. serment de vous rendrê àla 'ibërté
périr.

-.Excellent enfant, digne d'une si charmante sour.!
comte de Scho'nwàld,:en prenant dans le siennes la main g
t.de¡Blanhe.'fMla.reconnaissance éteinelle te sera acquis

.pas.tant pour lsesego. que tu.m'auras rendu qu'a cause de
néreux sentiments.qui ont inspiré ta conduite.
'hi-.Oh.! mniseigneur, vous m'avez déjà suffisamment.re

S'pepé' plutôtvous a es acquiis'Lou les doits'ossibles

qine!z gratitude s'écria Bla che pa1la% bienveillan'.odiont'viis avez
suite, toijourso eiblé lebotn 'Ga¯spard et'safemmerMais ne 'restons- pas

ssager ici un miniant'de plus qu'il n'est.nécessair: le temps' est 'pré-

nt'que 'Aiene avait-elle achevé ces paroles que 1e.marquis dë Schon-
sence. berg et le' baron' el Rbten berg . entrèrent dans la çellé 'çL'es
sayant jtrois seigneurs se félicitèréiït mutuellement.de la perspéctive.qu!ils
Phon- entrevoyaientcar; quiqu'ils ignorassent encore les arrangemet's

et. les disposition, pristes par Bianche , il avait en elle uii tel'air
rion- de coîifiance qu'ils se, prenaient malgré eux à espérer.:.-
sem Blnche leur expliqua-zlors comment ils devaient. procéder'.et

ez p leur 'exposa son plan ;t ces trois hommes, dans toute.la.furce
de la'vie et de la anté îî hiésitëreit pas à se laisser.conduire:par

vive cet enfant, qui, malgré -it' conra-e et son noble cœu r, n'était
r vous qu'une ie' e

Ils se mirent im médiateinent à PaSnvre. Lem trois seigneiîrsres-
ntióoña, rrent en 'laput le l'esücîIe-r, dont fllanche feignit ce fermerla
i'qu'il porte, en tournant et retonrnant la cefanis la serrure..Puis.elle

vous descendit les dqarés, trnursi L pièced'en.ba, eiacco-ta;la sen-
us ca-' linele, en disaîit': LVoic 'a"clef, je vous reinercie. ' '

- Votre visite n'a pas ete longue,.înon joli page,,observa.le'
re hi- cldat ; ei touten parlaît il; dépoa sa hallebarde sur unbbaîie'
'inter- pour passer la clef dans son trousr-eau.
s et la .Alors, avec la;dextérité d'une lionne, mais sans aucime îniten -
,ans lion méchante, Blanche se précipita sur lui.. Lasoudaineté'clé
rniers l!attaque et l'adresse avec laquelle elle était faite triompha du-Ta-
injon ? borite qui chancela contre la mu'raille. Aussitôt arrivèrent lestroil
s dont seigneurs quri saisirentle soldat, et,lu,'metzant:un'poignard'sous
onser- la gorge, le'meniacèrent'de le.tuer, s'il proférait.un.cr.':
t.. . Le Taborite, voyant qu'il était victime d'un stratagémeet que

er des toute resistatice ne 'servirait' qu'à'le perdre, céda a la necessité
tueux On le conduisit dais l'un'e des cellules occupées:naguère.parles
ornpà- prisonniers d'Eéat, on tir'la barre en travers de laporte,ton'
'toué l bandonnia à son' trist esort.

" Edìne"éeonde, Blanche et lés seignes furrt da'nslaèoi.
e, qui Tut yIl eait 8ilencreux et Ponnapercevait'pas' Ioribre'dinn
z étacit ennfemi. Blariche jeta un regard rapide surIles app'artem^ents dit-
it osé a; iiiis ili 'avait plu de lumiéreaux:fenetrés, èt'elle'ñir-
e,'.ca 'brbï ioütJ.6as: -'-Pursses-tu me pardormer, gnëreiiseanii l
ateao 'fç'cupable dont'jë t a. recompensée de tonrhospitalité
efor- Elle ouvrit ensuitela grille, et conduisit les seigneurs eaton

j im'soriabreéofridor'aboutissanît a la salle des armiuros.'.Elle 'retrou-
au' va la sa lampe, brlant toujours à l'endroit ou'ùelle' l'avait ipo-

s umiel ée an.'.'
' Lé"mni'qïié de Schoinberg, le baron- de Rotenbergi etlecâmt

étiite 'de Sclâichwald 'se mnnirent, en passant :d'épéeset.deitbutes'es
êné arorses dont ils pouvaient avor besoin, puis ils suivirent leur 'giide
coau qui les précéda la'lam à la main pi. u

Après avoir traversésun aitré coridor, ils arrivèrent à eècalir'-
i et de pierre auquel était inarr, -le bateau de Blanche,e 'ôté de

mina lautre'uenous avons déjà mentionné La barqueétant trop;pe-
it pus tite pour les contenir tous ils éntrèrentdans ce dernier; et:le.pous-'
et ce- sèrent au milieu du canal. ' .. :cy

Au.bout de quelques minuts, "ils 'aperçurentles. rayons de la,, ob- lune qui se jouaient surles -eaux de la evire;et aussitôt Blaiche
'de la éteignit sa lampe.
sSeurgnu à Le.bateau sortit alors du canai, et au moment ou il'entiù dans.

le courant du fleuve, les trois seigneurs levèrèr .i8multar ren.
oeur? la têté vers les tours de cette. forteresse d'où* ils venaient de s'é-
arents chapper i miraculeusement, et les expressions ne leur. rnangte-

rent.pas pour remercier leur jeune libérateur.

réso " Mais'Blanche coupa court à cette effusion en les invitant à.ai'i-
m.ure. ser aux moyens de conserver'oette liberté,qu'elle venait de !eur
e.. Le' rendre; elle leur fit. observer u'il était nécessaire qu'is mar-
du (lé chassent toute la nuit, afin que e lever du jour les trouvat' le plus

loin ossible de Prague.' Car, ajouta-t-elle, on pouvait êtré certain
que la Jureur de Zitzka, à la nouvelle de leur évasion, n'aurait

it l. point.de. bornes,. et que des:émissaires seraient dépêchés dans.
a'nt- toutes les directions pour les ressaisir.
e.nnn- '.Les seigneurs furent frappés de la juit esase d ce se rations.

l 'marquis de Schomberg. et le. marquis de Schiofiald ééhan-
gerent entre eux quelquus paroles.

â nma ontinuer.)
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thodoPour ravivor.os. bouturce f3

a.aun gran a tage daiis e t
de circonstances, ai'poivoir rent're ir f
cheur à des rasünsIeaux (luon a'détachs d
l'isiteîiîton de -e plasiter '.uti ine boutt
et quii'n'ayait pas ét. m is en'terre pet
temps apres.avoir ete coupes, se solt
ou moins fané ou meme fletris. O
anonyme de larticle' ue. nous allors'
dîirie dit que ha méthode. qu'il se prop
%e faire coinaitre, qu'il met constam im
-en pratique depui. longtemps et'dont il
se donnue pas comme l'iventeur, amène
résultiat presque'rÛrement; Pomme en mêe
temps elle est des plus'simnplOs, il y.a don
motif pour la signa*er aux lecteurs' de

journal. Lorsqle-, pendant Pétéje fhis,
il, ma petite tournée annuel le, afin de ren
visite à mes ;mis,jerapporte énéralem.
chez moi quantité de bouturés des boni
plantes que j'ai vues chez ein i. Nécessai
ment, en raison du temàps que je met
faie-'ce petit voyage, ces rameaux sor
peu prés tous.flétris a un hauit degré lors(
je rentre' chez moi, malgré toutes les p
'cautiors que j'ai pu prendre pour :leur c<
aerver leur fraîcheur. [our remédier à
inconvénient et pour les raviver,' je'
plonge dans' de l'eau' ,à laque.lle"j'ai ajOi
une petite quantité d'une solution de cal
pire. A> bout de trois ou quatre heuress'E
lement elles ont en général repris leur é
primitif; 'ce pen'dant* quelquefois je me si
bien trouvé de les laisser tremper plus lons
-temps dans ce liquide. Les effets de ce
îtimrsion sont vraiment de 'nature è'étc
lier tous ceux qui'n'ont pas fait eux-mem
cette expérience, et qui.n'en ont pas été
rnois.-On 'peut employer ég'al emen t
procédé.simple et commode pour raviv
Les:.bouquets qui commencent à se fane
en peut asper«erile feuillage avec le
camphrée. ou T y immerger, ou encore
plonger les 'queues et les fleurs. -]
c'aniphre" étant faiblement' 'soluble da
'eau; il est nécessaire, pour préparer le

camphréé, de faire dissoudre d'abord i
peu e cette substance dans l'alcool. Trc
ot quatre gouttesde, cette solution ajouté
à un peu d'eau suffisent pour produire l'e
fet désire.

;UFS A VENDRE
E soussigné offre> 'en 'vente des oufs de

la magnifique race de volailles,

G A:ME DE -LORD DERB3Y,
'BLACK NEASTED RES, .

,Ces -volailles; ont obtenu des.prix à plu-.
sieurs expositions provinciales, et ont été;
achetées.par 'le soussigne , aun:prixtres-.
élevé.

.Prix des oeufs la douzainse, $2.50.
S'adresser;i .'

B. F. CAMP,BELL.
A'St..Hilaire, Comté-de Rouville.

13 mai. 1869...

C HEMINDE. FER DU" GR AND TRONC
Division' Rive-du-Loup.

rata es jours

Me sailo
ýSTATIONS,,,7 .Mal

Retour

Pointe-Lôvi .. 9-3ss. so':i
Hafl9o u..........9.4d' 8-50
Chaière curve 9.55< 8-3'
St. Je- Chrysosioe 10.05 '8-05
S r. euri. Ld.2o 7«60
Sr. Chanrlese . to-is '-
S -ice . .11 00

.-VPiere........11-13.- 6-48
Si. Fnîçois -2 ' 6-30

St. Thomas ..... 11q. e-os
Cpsi. igiioce ... I245.: 840.>

à':c7 G le.,. 1-5' &.30.
SIsiét 12-35 e1s

rois- o .00 4
Sf. Jean t'or-ioI 1-15 4..30
Egin Rond .. ·.. 1-25' 4-17
Si.. ech .......... 35 4-W5
Ste Anne........ 2-00 3-40
RiviLre-Ouelle ..... 2-15 3-18
Si. Dens ......... 2-30' -W0
St. -Pascha...... .245 2-46
SIC. Hdene. 3-0s 2-30

. A d......32
Si. Aliado 3-26 K1-25;''
Lake Rorut...... 3.40 2-00X
River-du-Loup. 4-00' 1.45

"rra ih. ixte'

Aller Retour
Mlardi Luîtidi
Jeudi hterecldi

samedi Vend, i

-- --- -!-
1-ro. 2.oo
130 2-30'
1-15 2-15
..o' 1-55

2-35 .1.25.
3-00 1-00
3-15 145.

'4-30 .11-18
4-45 1l-05,

-00 10-50
&.15 10-35
-25- 10-25

15-43 10-05:
5-55 9 ðo
6.10' 9-30.
6-5 -05
6-55 8-45

'7-10 8.25
7-30 8-05
7-W0 7-40
8.35 .-SO

'-oo e

E GHQ D0. O
DES %IONTJ3I1EZS, DES INSTITUTIONS

DES MRoURS. ET 'DES YSÂGES ROMfAINSJ
AVEC UNE CHRONIQUE TP£CIALE DE"

Bureaux : Rue àu Cherche-Midi, 15, à
Paris.. Directeur, B.. Gassiat. Protonotaire1

apostoligne. -:Abonnement au Canada, 13.
frs. on $2.60 par an, y compris les frais de,
poste.

On :peut aussi recevoir en même temps
L"EC HO DE ROM E

Revue des travauxydu Concile,- des.diverses
.académies. et congrégations romaines, -

encouragée et bénie par Sa Sainteté le Pape
Pie IX; et honorée des suffrages de plur
sieurs cardinaux, archeveques 'et 'éveques.
Ce journal paraît deux fois par mois par li-
vraison de 64 pages. Tous "ls journaux'
catholiques de France ont salé son appa-,
rition avec bonheur.et lui ont 'adressé les'
.éloges les.plus.flatteurs. Le: Directeur est
le même que celui du Petit Echo de Rome.
Le pix -ç'.abonnement pour le Canada
est. de 24 fs. ou $4.80, y coin-pris-les'frai
de, poste.L's deux. Edcos 'réuris.coûtent
34 frs. ouj$6.80. fen

{:p On 'peut s'abonner .aux ,depx b
cations susmentionnées. au .Bureau~ deja,
Gazette des Campagnes,:à,Ste., Anne de:la

ocatére,:.enadressant au soussigné i
FIRMIN lH. R

20 mai 1869 1mprimeur4ibraire.

jeune homme. qui .idésirérait Ia '.
lIT rendre-laTyjiographiëtrovera 'd

î'empoi -en S'dressant-'- I?Imprimbrie-de'.
la Gaze.Pe dc Campagnes .. Ste ne d'
a Pucater

... I.

LISTE DES 'LETTRES NON RECLAMEES
r, no B.lB.EUDE'POST:E &

STE. ANNE: DE-A POCATIERE

Anctil, F. X. Boucher,;Auguistinza
Caroni Pitre '~"' Coron, Loujsi-ki4
'Lévêqt ep'.Frs.". "Lalleman'd,'Jóliny
Martin, Antoine orn'arie .,'~

®.'l Maxfine
Potïvn; Valier" a PJleier.runo
Fplletier, Joseph ' d PelletieryJr-énte r.
'Pelletier;Ch: Mrch.v:;c

6mai,1869, . .DIONNE 2  P:

NTRATSDE LA MAE
j ES SOUMISS.IONS adressées ~ ij4

t) re Génfral deé Postes seront reçuné
Ottawe, jusqu'à MIDIde-'

'ENDREDI 'LÉ 28 MAI
Pour le transport des Malles de S Majesté,'ï
d'apres un contrat proposé pour quatre'ans,
dans chaque cas, entre leë laces mention
iées plus bas, depuis le lerfuilletprochain.

Entre Ste. Clàire et St renn 6 fois jâi
semaine.

'Entre Ber hier et la Gare du Cliiä de,
Fer, 12 fois par seraine
Entre la Rivière-Ouelle do'
Entre St An'dré o' 7 do
Entre.St. Apolinaire do -2 do
Entre St. Aub'ert do 6 do
Entre St. Denis do 12 doe
'Entre St. Léonard ' o 2dò:
Entre St.'RaphaL ô dd 6
Entre le Village des Aulnais~ do I'dW;
Entre St. Chares 'et St«G ais dý'7" d
'(Devant coïncider.avec 1.CIiigmin'F.R.)

Des notices imprimées contentqan, p.
seignements plus déïailés.relatiyemetu
conditions du contrat-proposé, peiivënttécré
vues et on po.urra. obteir des.formulepds
soumissions en.blanca . rade
*meintóùns plushaptoua äpuu.o

WI(.LIAM.G. .SHEPPARS,'
Ins,éxe dsdtaf,

Bureau de l'inspecteur des Postes .

Québec,.10 avril l69.

'NOTAIRfl
LE Soussiané- a- transporté; sa réidence
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occupée par-feu le Notaile.AàtA»iPirent
au No. 21, rue "St.'Jdseph 14anteWille
Qcébec.n
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